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iinêiîle temps engrisiser trois vachies vieilles oil médiocres De la: presse préparatoire, les dalles passent sous une iahu

Choses et autres

La sciure de boi.-Un bon nroyen jporer l'utiliser.-A Ottawa les
propriétnires le scieries jettent la sel lire de bois à la rivière.
En Europe ou fait imieux que cela: on un fabrique un bois
que lon appelle IBois Picrre.

Le bois-pierre que fabriue la nuaison Goubfeld et Cie, à
Postchappsol, sur la ligue eli Dresde . Freyberg, est un anglo-
inéré de soilire ic bois et gle *magnésite calcinée, rduliiito ousn
poudre dans u désintégrudeur.

Le inidlange intime (le la poudre cassée de iiagnósite et de
la Eciuieo dte bois se fait par voie humide dans titi appuieil
spécial, otipe6é d'un imualuxenr à meules et pitonq, En sor.
tant de cet appareil, la niatière est distribuée soit, Une lire-
mièie puesse qui la moule cri dalles dans des hhis sulerI.-
ils. Cette coiIpressioni préparatoire diit s'opî.iîr Ires lente
ient et avec toute al'ttenition ncessaire por assurer aux

produits une structure homogène et iunl épai seur bien égale.

Pour une étable, prenoz: une livre do chlore que vous
faite dissoudre dans sept pintes d'eau; balayez et nettoyez
bien, puis lavez avec une éponge on un pincean, trompé dans
la s0l ion.tons les parois, planches, le sol. et tout ce qui se
trouve dans l'étable. Aprôs avoir laissé bien sécher faites ren-
trer les animaux.

•
1foyen _pour blanchir la laine

Pour une livre de laine ilde oun prend deux livres de craie
blanche pulvérisée et muelde avec de il'au de ivière, en consis-
taneo dle bouillit., on y pó6tiit la laine pont la bieu imprégner
et oni la laiss4e sécher pendant vingt-quatrehures; ensuite <n
la flotte bien et ou la lav'e avec dle l'eau pour en taire iortir
la craie. La h:iint) 1parnitra tmès-blanclhe et nette si elle a été
lavée à l'eau froide,' cur leau chaude li t.contraire et ne
blanchit pas aniii bieu.

laitières. Cl:îiière. nl Al comîprimer qui fouIrlnit une prossioni total e o u mill
et dem, de kilogrammes, à laquelle elles restvnt sounises au

Une cinquième faute coIsiste ldans l habitude de trop moins pendant, huit heures.
laisser iîûrir les fourrages. Cette faute est pid îl grande Les produits sonL enlvés des chassis ain moyen d'une pras-

. , t se hydraulque.
q n lit,, le nse généralement. Le foin très niuir est dit- Ce bois-pierre est parfaiteient incomeustible et iUpermda..
on plus.profitable. Oui, parce que. les animaux ein ina- ble à l'eau ; ses propriétés jointes à sa résistance, an poli,

ent uoins et qu'ils nnigrssent avec r nour e qu'a est susceptible de recevoir et à la couservatiou exacto
le la forme des uiîniensions qu'ou lui donne par le travail, re-

ga ossière. Ou commeneera à conpê les fourrages secs, conuande son enloi dnus les construictions pour dallages,
mil et trèfle, lorsque les premières fleurs apparaissent. ruvêtenients, couvertures, etc., ainsi que pour l'ornementation

Si l'on coimience plus tard, le foin fauché en dernier *
lieu sera com plètemuent liiûr et aura perdu une granîde Le dernier numéro du Dominiion IllZustratea contient plusieurs
partie de ses ieilleures qualités. pages consacrées à Turreneuve, à la pehe de la morne. Les

Le premier foin fair devra être îioud.é aux vaches dès gravures sont très bin réus.ies.
Nu,; IlectLis peuvent 'albonner àce jouial eit lins adrei-

le début île -l'hiverrement, conme il est t is succulent saut le plix dt'abonînemient $4 etsur l'envoi de 10 ets recevuont
les anim:îux le inangent avec appétit et leur prfite aussi nI nuóiro exeiplaire es s'adressaut à M. G. E. Desbarats,

bien et peut-être mieux que les bouettes. 7 t Jazt Moîetréal.

La sixième faute c'est la peî te dengrais. Cette perte
estý,éneîîe dans toutes nîos cnltures 1 ou perîiuet aux fil- L'orge de semuienîce -Le directeur de la Fermo Expérimnutale

e Ottownî vient de commuanler en Angleterre 10,000 minots
miers de séjourner pendan t un an et Même dix-b uit d'orge à d ux rangs, " Pi olifiqu-," por ote revendue an.prix

mois derrière les étables où ils sont exposés au soleil, cotant uis cltivatets canaliens.
aux ents la puie.Cette orge est de 1'e.slièce <lent se sert les brasseurs anglais

aux vents aComne ces derniers font venir de l'étranger, chaque anée.
Le soleil et l'huinidité favorisent leur décomposition la quantité de 30.000,000 umino.ts de cette orge, oa veut an in -

les vents eîn portent leu-s Principes fertilisants et la pluie troduir la elnture en Canada avec le légitime espoir que
nous potirrons alimenter uo marché anglais, tiu oins pour une

les lave ; de sorte que quand vient le temps de Thire large part.
-izsage des eigrais, leur poids et leur volume sont i edtuits (ette orge sera ainsi vendue à raison le $4.00 par sac dc 112

livros, livrés a n'importe quelle station de cheui de fer.
à la moitié : c'est-à-dire que sur 100 voyages il eun re.ste Comme on n'eu livrera pas par quntités moindres, in

à peine 50. n'empeche 1 lu.-ieurs persoiiies d'une uêmîîo localité de s'asso-

Pais ce fumier est déposé eu converture à la surface cier pour en faire veisir uni sc au nom de l'une d'elles, sauf à
un fairo lu partage.

des champs de grain ou des pi-atirie et là il subit encore L - prix d'achat doit être ariressé à M. Yin. Sunders, Terne

une grande déperdition le principes fertilisait par P'éva. .ExpérimeIîtale Cetîrale, Ottawua. Le non le l'eapéditeur, son
adrese et le noî · e la gaie la plus rapprochée doivent être

poration. Dans les pâturages, oun laisse les déjections écris bien li-ibl- nt.
dans la position où les aniinaux les out denpo.ées, il fau- Il importe d ne pas tarder a envoyer les commandee, vu

drait donc les employer aussitôt que possible et les incor- qu'elles seront reuiplies suivant l'ordre dé leur reception à la

porer au sol qu'ils doivent fertiliser. I sera nécessaire Des écmhaîtillons le cette orge ont été cnltivés l'an dernier

alors d'adopter u bon sy (m u de culture dans lequel la sur la Ferme Elpórinutale d'Ottaw:a, et sur d'antres. points
· rie puys, et les résultats du ces essais ont été satisfaisants.

fumure revienne régulièreient sur chaclu deus champs. t Les cultivatt.urs deviont prendre tn soin tout particulier
La terre 'enrichirn, t.ainéliolera:, produira plus dle pour nia pas maler cette orge " Prolifigue " avec d'utres es8pè-

eut de fourrag«e et par conSéqueut tîiaerit les îî:o- 1 cas, :tfin d'en préserver l'antuhenticité et garantir son accès fm-.
g:ais e tur sur le marché anglais.
yens de nourrir plus le ilte de bétail et les améliorer. Voila tnîe des opérations les plus importantes et les plus

Il existe beaucoup d'autres fautes que nous passons utiles do la Ferme Expérimentale et nous iuvitons la classe
exiEtc~~ agricolep alai. yi e pote inért .a a

sous silence ; mais si celles que nous venons de ineution- agricole à y porter lntérôt.
ner disparaissaient de notre systènie agricole, le cultiva- REEr es
teur canandien verrait sa richesse et son bien-être s'ac- .
roître avec rapidité. s ,.Ifecter les1ulaillers et les étables


